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-Pourquoi? demanda celui-ci.
-Pour défendre votre ami Creps : la

viande d'ours fait son effet sur Pardoes.
Mais les choses n'allèrent pas comme

Kwik le craignait. La troupe reprit les sacs
et continua son chemin dans le désert en
murmurant et grommelant.

Vers le soir, la fatigue et l'amertume
augmentèrent encore ; la chaleur avait bien
diminué, mais les voyageurs souffraient
terriblement de la soif ; et ne voyant pas
de limites à ce désert, ils craignaient d'être
obligés de passer la nuit sur ce plateau sans
pouvoir se désaltérer. Le lendemain, il fau-
drait donc recommencer ce mortel voyage,
sous une chaleur torride et sans une goutte
d'eau. Qui pouvait savoir s'ils ne mour-
raient pas tous de soif dans ce désert ?

Lorsque le soir arriva, en effet, le matelot,
le baron et Jean Creps refusèrent d'avancer
plus loin ; ils voulaient passer la nuit à la
belle étoile. - car, à trouver du bois pour
dresser la tente ou pour faire du feu, il ne
fallait pas y penser.

Pardoes prétendit qu'ils ne pouvaient pas
être loin d'un ruiseau ou d'une rivière; le
sol commençait à montrer plus de mouve-
ments et présentait une pente sensible ; en
outre, en calculant la dicrection des monta-
gnes qui bornaient de tous côtés leur hori-
zon, il pouvait prédire que dans une couple
d'heures, ild trouveraient sans doute de
l'eau.

En faisant briller cet espoir aux yeux
de ses compagnons, il obtint d'efx qu'ils
se remettrait en route après un repos plus
ou moins long. Ce qu'il leur disait n'était
qu'une invention pour les encourager, car
il ne savait pas lui-même où il était, et s'il
marchait en avant, c'était parce que, de
cette manière, il y avait plus de chances de
trouver de l'eau qu'en restant couché au
milieu du désert.

Après qu'ils eurent marché encore péni-
blement pendant une demi-heure, Pardoes
se laissa tout à coup tomber par terre en
ponussant un cri. Les autres s'élancèrent vers
lui, croyant qu'il était frappé d'un coup de
sang : mais ildit d'une voix tremblante;

-Silence t silence!1 mes amis, laissez-
moi écouter t

Après avoir appliqué son oreille contre
terre ndant quelques instants, il se leva
d'un ond et s'écria avec des tr..nspa<ts de
joie:

Hourra!1 hourra .. De l'eau 1 de l'eau !
-Où? par où? bégayèrent les autres,

qui ne comprenaient pas ce que Pardoes
voulait dire.

-Là-bas ! devant nous, une chute d'eau!
je l'entends tomber de la montagne.

Donat s'était déjà couché la -tête contre
terre.

-'est vrai I c'est vrai ! Oh ! le bon
Dieu soit loué 1

Un cri de joie général s'éleva, et, si épui-
sés qu'ils fussent, les chercheurs d'or, trans-
portés, coururent avec des forces nouvelles
dans la direction indiquée

A Continuer.
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Vis--vis l'ancien College, Montreal.

Taureau Alderney importé et Jeu
nes Taureaux à Vendre,

VICTOR HUGO-Elevé par M. Jean Da Veulle
de St. Clément, Jersey, de savache 1ère prime en
18% Société Royale d'Agriculture, àgé de 3 ans et
3 mois.

GASPÉ-Provenant de Vicior-Hugo, Dame
Alice importée. Né le Il Septembre 1869.

MONTCALM-Provenant de Deftance; Dame
Berihe Importée. Né le 12 Décembre 1869.

MÉGANTIC-Provenant de Deflance; Dame
Bonne importée. Né le 12 Décembre 1869.

PRINCE ARTHUR-Provenant de Défiance
Dame LiseUe importée. Né le 18 Novembre 1860

Les jeunes Taureaux sont le produit d'animaux
de plus grand mérite, choisis par M. Henry Tait
dans le troupeau de S. A• R. le Prince Albert, Fer-
me Shaw, Windsor, et par M. L. P. Fowler, du
troupeau des plus célèbres éleveurs sur l'11e Jer-

S. SHELDON STEPHEN8,
Montréal.
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LA MINERVE
Quotidiene, Semi-QuoUdienue & Rebdomadaire

Afin de nous rendre au désir d'un grand nombre
de nos Abon-6s de la &emaine Agricole et aux dif-
férentes Éditions de La Minerve, nous entrepren-
drons. .

DE RELIER CES DIFFÉRENTS VOLUMES
AU
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POUR NOS ABONNÉS SEULRMENT.
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